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LE NOUVEL ORCHESTRE DE RADIO P. T. T. NORD 
Dans quelques Jours — le 1" Juillet 

exactement — entrera en {onctions le 
nouvel orchestre de Radio-P.T T.-Nord. 

Rassurons, d'un mot. tous ceux de nos 
lecteurs qui. enchantes a Juste raison 
de la valeur des artistes qu'ils ont. de­
puis plusieurs années l'habitude d'enten 
dre. se figureraient que ces artistes vont 
être remplaces par d'autres 

Quand un orchestre a la réputation de 
l'orchestre de Radio-P T.T.-Nord on 
n'éprouve pas le désir de le remplacer 
El le Conseil de Gérance, unanime com­
me les auditeurs dans son opinion à ce 
sujet, a pris bien garde de perdre le 
moindre élément du succès de cette pha­
lange. 

Quand nous parlons du t nouvel or­
chestre ». nous voulons dire « nouvelle 
composition d'orchestre et augmenta­
tion, ipso facto, de ses éléments. 

Quand Radio-P T.T.-Nord ouvrit, si 
on' peut dire, ses portes sur l'êther. nous 
n'avions aucun orchestre. Nous diffu­
sions de temps en temps des orchestres 
pria à droite et à gauche. 

Celui qui. des le début, se fit le plus 
souvent entendre, se composait de... trous 
musiciens Nous nous trouvions, pour .e 
diffuser, dans la sal'e d'un café de Is 
Qrind'Place. le microphone de musique 
place au-dessus d'une banquette de con­
sommateurs, l'ampli et le microphone 
dlannonces... dans le w -c.l Pas par goût. 
ce dernier emplacement... mais., et le 
mo est de circonstance... par nécessité: 
11 n'y avait pas de place ailleurs 1 

Le 1» Mars 1928. la station embau­
chait un orchestre. — son orchestre — 
cinq musiciens : M. Henri Hespe! le diri­
geait- Puis l'orchestre se composa de 
douze artistes, puis de dix-neuf, puis de 

i toire de LUle) ; M1" Duez <1« Prix du 
I Conservatoire de Lille) ; M»« Tronet 

(1" Prix du Conservatoire de Valen-
: ciennes) 

m^mmm 
M Maurice SORET 

Chc d'orchestre de Radio P.T.T.-Nord 
(Photo H. Dupula-LUie) 

Quatre altos : Verdler. alto solo <1" 
Prix du Conservatoire de Lille) : Verfine 
tf Prix du Conservatoire de Lille) : 
M;" Verriez (!• Prix du Conservatoire 

Trois oontrebasse* : Leclercq, contre­
basse solo (1" Prix du Conservatoire de 
Parts) ; Herson MacareL contrebasse 
(lauréat du Conservatoire Ce Paris) ; 
Hazard. contrebasse (lauréat du Conser­
vatoire de Paris). 

Deux flûtes i Carette. flûte solo ( l * 
Prix du Conservatoire de Parts) ; Oeysen 
deuxième flûte ( l * Prix du Conservatoi­
re i j Lille) 

Deux hautbois ; Van Coppenolle. haut­
bois solo (1er Prix du Conservatoire de 
Paris) ; Toffart. deuxième hautbois (1* 
Prix du Conservatoire de Lille). 

Parmi tant de titres, ne figure d'ail­
leurs pas la mention des prix obtenus 
aux Conservatoires de Paris ou d'ail­
leurs, pour d'autres instruments que 
ceux dont Jouent les titulaires des pupi­
tres. La plupart d'entre eux Jouent, en 
effet, plusieurs Instruments. 

Nous n'avons point, davantage, fait 
mention de titres comme « soliste des 
Concerts Lamoureux. Pasdeloup, Colon­
ne, e tc . ) qui. à eux seuls, sont des fleu­
rons pour tant d'artistes. Pour tous 
ceux qui composent notre orchestre, un 
titre est devenu le plus beau, le plus 
envié, « artiste de l'Orchestre Radio-
P.T.T.-Nord ». 

Qui s'étonnera, après l'énumératlon 
que nous venons de donner, de la noto­
riété, de la réputation infiniment flat­
teuse que notre orchestre possède en 
France, et à l'étranger même. 

Choisis par des Jurys successifs com­
posés des plus éminents musiciens, diri­
gés par un Jeune chef, Maurice Soret. 
dont chacun admire le talent, le brio, 
l'autorité et — po"r nous qui le fréquen­
tons — l'esprit charmant, les musiciens 
du grand orchestre de LU'e ont. Juste 

Une réalisation 

LE GRAND ORCHESTRE DE RADIO P. T. T. NORD (Photo II. Dupuls-LUle) 

vingt-sept, puis de trente-cinq A partir ! de Douai) : D'Hau (1" Prix du Conser-. 
du l" Juillet il se composera de quaran-1 vatoixe de Lille) 
te-clnq artistes, sous la direction, tou-1 Quatre violoncelles : M™ Herson-Mar-
Jours de Maurice Soret | œui violoncelle solo (Prix d'Excellence 
-Etnous n'exagérons pas en disant qua- i du Conservatoire de Paris) ; M. Robillard 

•Jhite-mnq artistes C'est bien éewtistes ' ( 1« Prix du Conservatoire de Lille) : 
<H'il s'agit Poar ce^x de no»-lecteurs De Kyvère d " Prix du Conservatoire 
qhie la oonnawwwHnce do-eea amis des ' de Roubaix) : Decottignies (1" Prix du 
sans-fil:stes intéresse, voici très exacte- Conservatoire de LU 
ment détaillée, la liste des membres de 

après l'Orchestre National, un rang hors 
pair parmi tous les orchestres de la 
Radiodiffusion française 

Nous sommes heureux d'avoir eu l'oc­
casion de rendre a tous ces amis de cha­
que Joui l'hommage mérité <»ue consti­
tue, dans ce grand Journal, cette chroni­
que qui leur est consacre* 

Léon PLOUVIET. 

ce nouvel orchestre 
Doux clarinettes : Vanhée. clarinette 

solo (Pnx du Conservatoire de Pans) ; 
Champagne. 

Deux bassons : Plessler. oasson solo 
QP Prix du Conservatoire de Paris) ; 
Ceugnait. deuxième basson i l" Prix du 
Conservatoire de Par.sj 

Quatre cors i Marquette, cor solo 

Quelques mots sur les hauts parleurs 
A première vue. la confection d'un 

haut parleur ne parait pas être chose 
„ i très délicate Pour un novice, rassembler 

^ e m f c c f u T £ « o n ^ r v S I « -semtger un^certain nombre de pièces 
^ ^ p i ^ - ^ ^ ^ e T s ^ exTraôro inSe^mb" faaleTpo'ûrtan" cor (1" Prjt du Consenatoire de stras- ^ ^ ^ ^ ^ p a g t o m à f a i , a u S M s m l . 
bourg ' I pie qu'on pourrait le penser, surtout si 

Deux trompettes i Leclercq Maurice | o n v e u t atteindre un résultat qui soit 
trompette solo t 1" Prix du Conservatol- a rieu prés satisfaisant... 
re de Paris> : Kofcelaere deuxième trom-! voyons d'abord de quoi est constitué 
pette ' 1" Prix du Conservatoire de Lille) I u n € électrodynamique » : 

Trois trombones : Dhaene. trombone ji SUffit, en principe, de disposer une 
solo ( 1" Pr.x du Conservatoire de Pans) ; j œiiie boome constituée par un certain 
Dhellemmes 'Pris du Conservatoire de, n o m D r e de spires dans le champ «c'est 
Parts' : Desouter < 1" Prix du Conser-1 a dire e n t r e l e s poie^ d'un électro-
vatolre de LU» j ajjnam et de relier mécaniquement ladite 

Une narpe i M"» Devos <1«* Prix du j bobine a une membrane élastique d'une 
Conservatoire de Paris > part et, d'autre part à ses extrémités 

Un timbalier i Schroeders. timbalier libres aux sorties de l'amplificateur pro-
«ov, I prement dit 

, . _ | Lorque le courant alternatif qui sort 
Une batterle-aocessolres, planiste ac- j a e v " u ^ ^ ^ ^ bobine, ceUe-ci est 

compagr-ateur Viard U" Prix du con- ) a l t l r é e d - u n co^ p m s d e l'autre suivant 
servaunre uê L^.e> I l a p n a s e q u l ia traverse Ce mouvement 

Un pianiste solo, orchestre et musique j vibratoire est transmis par la liaison 
de chambre : Hespel '1" Prix du Conser-1 mécanique â la membrane élastique qui. 
vatoire de Lille i elle-même, met en mouvement l'air qui 

Huit premiers violons : Le Meitour.Ust en son contact. On son est ainsi 
violon solo ' I" Pnx du Conservatoire de I produit. 
Parts) . Dupont, deuxième violon solo i sang vouloir entrer, ici. dans des 
(1" Prix du Conservatoire de Pans» : , explications techniques par trop ardues 
Loof <1" Pr.x du Conservatoire de Rou­
baix) : Denrauwer <l" Prix du Conser­
vatoire de Lille F : Charlier ( 1" Prix du 
Conservatoire de Lille) ; M"* Ceugnart j >^T "d e p e nd principalement des trois 
(\- Prix du Conservatoire de Pansi : , tacl4:urs> suivants : 
Van Wavdevelt ' l" Prix du Conserva- ~ 
toire de 'Lille) : M»» Plament <!•' Prix \° La bobine se déplace sous llnriuen-
du Conservatoire de Lille). ce des forces résultant du passage du 

Sept soeonds violons : Lemaire. chef i t o u r a n t d a n s l e s s p l r e s „ , 
d'atTaquV des seconds violons 11- Pnx i * Ces torces ont cependant certaines 
du Conservatoire de Lille) ; Pouchain I résistances a vaincre ce sont celles qui 
il" Prix du Conservatoire de Lille> Mont pour cause la force dinertie de 
Hubert (lauréat du Conservatoire de i l'ensemble, c'est à dire de i l équipage 
Lille) : Decraene (1" Prix du Conserva ' mobile » 

et qui sortent nettement du cadre de 
cette rubrique, nous ferons remarquer 
que le fonctionnement d'un haut par-

3° On comprend facilement que l'air 
oppose une certaine résistance au mou­
vement que tend à lui imprimer la mem­
brane mobile 

Il faudra en tenir compte 
4" En se déplaçant, la bobine fait 

naître dans ses spires, du fait qu'elle est 
plongée dans un champ magnétique, un 
courant induit, qui a pour résultat de 
tendre à diminuer l'intensité du courant 
qui sort de l'amplificateur, et par consé­
quent l'amplitude des déplacements de 
l'équipage mobile. 

On se rendra facilement compte, par 
ce qui précède, que le rendement d'un 
tel ensemble est extrêmement réduit. 

La chose n'aurait pas très grande im­
portance si l'oreille humaine était éga­
lement sensible à tous les sons, si hauts 
soient-ils. et surtout si l'ensemble n'avait 
pas une fréquence propre, c'est-a-dire 
une < facilité » particulière pour entrer 
en vibration pour un son donné. 

La grosse question, celle qui a été la 
plus longue a résoudre, a justement été 
celle de la création d'un ensemble qui 
soit suffisamment amorti pour ne pas 
présenter des tendances déplorables à 
amplifier certaines notes au-dessus de 
leur valeur réelle. 

Les hauts parleurs que Ion peut cou­
ramment trouver dans le commerce ont 
des qualités incontestables, bien que 
certains techniciens ne les estiment pas 
encore parfaits et continuent de longues 
et minutieuses recherches pour les amé­
liorer. 

Pour donner une idée des résultats 
couramment obtenus de nos jours, disons 
que l'on peut dresser des graphiques qui 
représentent les sensibilités des hauts 
parieurs pour les différents cas qui 
peuvent se présenter dans l'utilisation 
courante 

(A suivre) 

pédagogique moderne : "L'Heure Joyeuse"* sssss 
TEL EST LE NOM EXPRESSIF DE LA BIBLIOTHÈQUE POUR LES ENFANTS 

DONT VALENCIENNES VA DONNER UN EXEMPLE D'ORGANISATION 

DU LOGEMENT 
DES TRAVAILLEURS 

AGRICOLES 

Un aspect de la Bibliothèque « L'Heure Joyeu* à Valenciennes. (Ph. Réveil) 

c L'heure Joyeuse ! » Pouvait-on trou­
ver un terme plus expressif pour dési­
gner la bibliothèque pour enfants ? Le 
cadre, les distractions, l'organisation 
même de cette bibliothèque, tout con­
court a parer d'attraits merveilleux les 
instants que l'on y peut passer. 

Après quelques grandes villes de Fran­
ce. Valenciennes met actuellement au 
point cette forme si spéciale du système 
bibllothéconomique — le vilain mot pour 
les fervents de l'Heure Joyeuse — dont 
les Etats-Unis ont depuis quarante ans 
compris toute la valeur éducative et 
qu'ils ont largement diffusée. 

Le libre arbitre 
Une bibliothèque pour les Tout-Petits 1 

De grandes personnes qui se croient 
pétries de Jugement et de raison mais 
qui n'ont que des idées préconçues, haus­
seront les épaules en envisageant les 
résultats éventuels d'une telle organisa­
tion. Des parentF. imbus des mêmes 
préjugés estimeront mutiles d'y envoyer 
leurs enfants, étant entendu et acquis 
qu'il suffit de présenter un beau livre 
aux gosses pour qu'ils n'aient pas envie 
de lire. Leur remarque est peut être 
exacte. Il est constant que les enfants 
n'aiment pas les distractions imposées 
lesquelles, par le fait même qu'elles sont 
obligatoires perdent leur caractère 
attrayant. 

Or, c'est justement ce qui fait la 
vogue de l'Heure Joyeuse de considérer 
son juvénile client non point comme un 
enfant, mais comme un homme en puis­
sance, capable d agir, de réfléchir, de 
porter son jugement, d'avoir des Initia­
tives, d'exercer, en résumé, son libre 
arbitre. 

Une salle claire 
on mobilier adapté 

Voulez-vous que nous visitions cette 
bibliothèque que l'on installe actuelle­
ment ? Elle se trouve dan sun spacieux 
local, offert par la ville de Valencien-
nea, dans les nouvelles dépendances de 
la Bibliothèque municipale Des murs 
clairs, égayés d'image, de l'air et de 
la, lumière ov abondance, grâce â de 
larges baies et. pour parachever : ce 
cadre très seyant, un mobilier liliputlen : 
des bibliothèques minuscules autour de 
la pièce avec des rayons chargés d'in­

nombrables livres, aux reliures multico­
lores, des tables des fauteuils, des chai­
ses, des bureaux « modèle réduit ». Au 
centre, le burea uplus imposant de la 
directrice, mais la directrice est une Jeu­
ne et souriante institutrice. 

Dans un coin, le fichier avec ses mys­
tères. Jetterons-nous un coup d'oeil indis­
cret sur les livres : Voici des bouquins 
images, des romains de Jeunesse, des 
livres de science, des histoires de voya-

le Sous-Préfet de Valenciennes. les ins­
pecteurs primaires, les directeurs d'école 
et de nombreuses personnalités dont le 
dévouement aux œuvres d'enseignement 
est notoire. 

Un attrait spécial 
LHeure Joyeuse est réservée aux en­

fants et Jeunes gens de 8 à 16 ans. Us 
peuvent venir dans la bibliothèque com­
pulser les revues et publications inté­
ressant leur âge, ils peuvent aussi, ins­
tallés dans de confortables fauteuils, 
entreprendre la lecture d'un roman ou 
puiser la documentation d'un ivre scien­
tifique. Il est même permis d'emporter 
les livres dont on veut achever la lec­
ture. 

Ce qui donne un attrait spécial a 
l'Heure joyeuse, c'est que l'enfant peut 

Le «Journal officiel» pubne le décret 
relatif à l'amélioration du logement de» 
travailleurs agricoles : 

Art. ]«r. _ sont, considérés comme ex-
ploitatlone agricoles pour l'application de 
la loi du 31 Juillet 1029 concernant l'amé­
lioration du logement des travailleurs 
agricoles les exploitations de bols défi­
nies par l'article 2 de la loi du 16 Juillet 
1914, les exploitations horticoles, les 
entreprises s'occupant de la création, de 
l'entrent! et de la mise en état des Jar­
dins, les établissements d'élevage. <te 
dressage, d'entraînement, les haras, les 
entreprises de battage et de travaux 
aencoies. quelle que soit la nature des 
établissements en cause, qu'ils soient 
public ou privés, même s'ils ont un carac­
tère d'enseignement professionnel ou de 
bienfaisance. 

Art. 2. — Les conditions générales 
auxquelles doit satisfaire le logement 
des salaries dans les exploitations agri­
coles demeurent fixées par le seul règle­
ment d administration publique du 18 no­
vembre 1932, modifié par le règlement 
d'administration publique du 20 avril 
1938, a l'exclusion des règlements d'ad­
ministration publique différenciés par 
régions agricoles ou par natures d'exploi­
tations prévues par l'articie l " de la 
loi du 31 Juillet 1929. 

Les conditions complémentaires aux­
quelles devra répopdre le logement des 
travailleurs des professions agricoles de 
toutes catégories, permanents ou tempo­
raires, seront déterminées par un ou 
plusieurs décrets rendus sur le rapport 
du ministre de l'agriculture. 

Les mesures prescrites par ces décrets 
devront, selon leur nature, être réalisées 
dans les délais fixes par lesdits décrets, 
délais qui ne pourront excéder un an-
O s mesures pourront concerner, si le 
ministre de l'agriculture le Juge néces­
saire, les locaux temporairement utilisés 
pour l'habitation dans les exploitations 
pastorales en montagne. 

Art. 3 — Le délai pour la disparition 
des contraventions fixé par l'article 3 
de la loi du 31 juillet 1929 ne pourra, 
en aucun cas, être inférieur à huit Jours 

y exercer son libre effort et un certain n l supérieur à six mois. 
travail personnel. Il organise lui-même 
son loisir. Un court apprentissage lui 
apprend à chercher dans les catalogues. 
à manipuler le fichier, à découvrir dans 
les rayons les livres qui lui conviennent 

On lui laisse une liberté quasi-totale. 
L'expérience a montré que cette orga­

nisation lui plait. qu'il se montre digne 
et fier de la confiance mise en lui et, 
qu'ayant conscience de sa responsabili­
té qui constitue une véritable collabo 

Il est fixe en tenant compte des cir­
constances a partir du minimum établi 
s'il y a lieu potir certains cas. par le 
règlement d'administration publique et 
par les décrets vises a l'article 2. 

Art. 4. — L'article 7 de la loi du i l Juil­
let 1929. modifie par l'article 4 de la loi 
du 30 mars 1931 et par l'articie 23 du 
décret du 24 mai 1938. est complète 
comme mil 

Des prêts dont le montant ne pourra 
ration à l'oeuvre, il agit avec d'autant exeder 100.000 fr. pourront être consen­

tis dans les conditions susvisées aux 
syndicats agricoles et a leurs unions, 
aux sociétés coopératives agricoles ainsi 

Un écolier a choisi son livre... 
et quelle palpitante histoire. 

(Ph. Réveil) 

ge. des collections daventure, des ma­
nuels d'histoire et de géographie, etc. 

Toutes ces collections proviennent en 
partie d'une subvention ministérielle; 
mais surtout du produit des cotisations 
des Amis de l'Heure joyeuse, dont le 
comité préside par M. Baissas, provi­
seur du lycée, comprend notamment M. 

plus de goût et d'intérêt 

Le chemin de la Bibliothèque 
publique 

L'Heure joyeuse n'est, en somme, 
qu'une forme attrayante du système pé­
dagogique moderne. En marge de son 
point de vue éducatif, elle a un autre 
mérite qui est d'apprendre à ceux qui, 
jeunes, sont excusables de l'ignorer, qu'il 

qu'aux chambres d'agriculture, pour réa­
liser toutes organisations susceptibles 
de faciliter dans les conditions prévues 
par la présente loi. la transformation 
et l'aménagement des locaux destinés 
au logement des travailleurs des profes­
sions agricoles ». 

Art. 5. — L'article 8 de la loi du 31 luU-
a dans notre beau pays des millions i let 1929 est remplacé par les dispositions 

de livres, en lesquels chacun peut trou- j suivantes : 
ver les satisfactions qui lut conviennent; 
elle enseigne aux générations de demain 
le chemin de nos bibliothèques publiques, 
si riches. 

« Les directeurs des services agricoles, 
les fonctionnaires et agents du service 
de la main-d'œuvre agricole, les contrô­
leurs agricoles prévus par le décret du 
31 mai 1938 sur les allô .Et peut-être que grâce à elie, nous,, 

ne verrons plus un Jour nos salles- d€ l'aies et tous font 
lecture si désespérément vides, à croire I désignes a cet effet par un 
que les cancres avides de trouver la tra- ^ i e rapport du 
duction de leur devoir de latin dans le | ™" 
texte soient les seuls — ou presque — 
à enconnaitre les ressources. L. B. 

LE CONGRÈS DU BLOC 
DU PETIT COMMERCE 

A PARIS 
On nous communique : « Les travaux 

du congres trimestriel du Bloc du Petit 
et Moyen Commerce, ont été suivis du­
rant les jours qui leur étaient réservés 
par un grand nombre de délégués de tou­
tes les régions de la France. 

Au cours des audiences au Sénat et à 
la Chambre, les délégués du Nord. MM. 
Morelle et Steclebout, eurent des con­
versations avec MM. le sénateur Odin. 
et MM les députés Marescaux et Plan-
cke, et apprirent que le délai accordé 
récemment par le Sénat pour le renouvel­
lement des baux commerciaux serait pro­
rogé au 31 décembre, et que la représen­
tation du petit et moyen commerce dans 
les Chambres de commerce serait accrue. 

» Les délégations présentèrent diverses 
revendications aux ministères suivants ; 
Au Commerce, à M. Gentin. ministre, 
les question de hausse Illicite, de pro­
priété commerciale, des baux léonins, et 
soumises à son examen. 

A la Justice, la propriété commerciale, 
les expulsions, la hausse illicite, et les 
poursuite pour Impôt dus, furent l'objet 
de la demande de bienveillance adressée 
au Ministre 

A l'Economie Nationale, M. Patenôtre, 
ministre, promit de donner des Instruc­
tions à ses services pour éviter, de la 
part des commissions de surveillance des 
prix des abus daiis les poursuites contre 
des commerçants ayant dû majorer leurs 
prix par suite de ceux qu'on leur impo­
sait. 

» A la Présidence du Conseil, MM Da-
ladler et Sarraut, réunis, promirent d'en­
visager une refonte des Impôts pour allé­
ger les taxes départementales et muni­
cipales, dont se plaignaient essentielle­
ment les délégués des villes de Salnt-
Etienne et Dijon, qui sont respectivement 
augmentées, de 75 et 65 % sur l'année 
1927. 

» Au cours dé l'assemblée générale 

L'ELECTION MUNICIPALE 
COMPLÉMENTAIRE 
DE C0NSTANTINE 

Constantine, 27. — Des élections muni­
cipales complémentaires ont eu lieu hier 
à Constantlne pour pourvoir au rempla­
cement de quatre conseillers européens 
décèdes. 

Ont obtenu : liste de M. E. Morinaud, 
députe .ancien maire de Constantlne 
(Union Rép.). 2.500 voix ; liste radicale-
socialiste. 1.500 ; liste socialiste SJM.O., 
1.300 : liste U. S. R, 500 : liste commu­
niste. 400 II y a ballotagc. 

L'ELECTION 
AU CONSEIL GÉNÉRAL 

D'ALGER 

Alger. 27. — L'élection qui a eu lieu 
au Conseil général d'Alger a donné le 
résultat suivant i inscrits : 8.168 ; vo­
tants : 4.558. — Ont obtenu : Dumord 
(P.S.F.). 2.668 voix, élu; Mucchielli (Com­
muniste i. 1694 voix ; Divers, 78 

extraordinaire, qui. suivit, le Conseil 
d'Administration désigna, en remplace­
ment du président général démission­
naire, et en raison de l'importance prise 
par l'organisation nationale, les deux pré­
sidents adjoints • M Paul Morelle. pré­
sident de la Chambre Syndicale du Com­
merce en Détail des Boissons du Dépar­
tement du Nord et M. Demmerle, prési­
dent des Petits Commerçants de l'Aube, 
avec des missions spéciales pou chacun 
rd'eux. MM Stecleibout. de LiUe, Sar-
barin, de SainUEtienne, et Lecocq. 
d'Amiens, furent élus membres sup­
pléants au Conseil d'administration ». 

L'ACTIVITÉ ALLEMANDE 
A L'ÉTRANGER 

A L'OCCASION D'UN RALLYE 
AUTOMOBILE 

DES OFFICIERS ALLEMANDS 
ÉTUDIENT LES MOYENS 

DE COMMUNICATION 
A LA FRONTIÈRE POLONAISE 

M 
du 

cul-
sont chargés, concurremment avec 

les ofliciers de police Judiciaire, d'assu­
rer l'exécution des dispositions de la 
présente loi. 

» Les chefs d'établissements qui au» 
ront contrevenu aux dispositions de la 
présente loi sont passibles d'une amende 
de 1 a 5 fr.. et. en cas de récidive, de 
5 à 15 francs. 

» L'amende sera appliquée autant de 
fois qu'il y aura de personnes logées en, 
contravention des dispositions en vi­
gueur. 

» Les infractions aux dispositions de 
l'article 5 sont passibles d'une amende 
de 1 à 5 lr. et. en cas de récidive, de 

Varsovie, 27. — On apprend de source 5 à 15 francs 
généralement bien Informée que certains „ T1 , 0 . . .,..., „„,,„ ^...^^H-.H J— 
milieux nolitiaues et surtout militaires , I 1 ' 1 récidive pou .application de« 
S S S S S ' " ^ m o u l e u r s Ï Ï T f f i 
allemandes"c^dSt^ In wande r^irtîe ' P° u r 6 ; u v l l ç contrevenant a déjà subi 

à un rallye automobile qui a lieu actuel- ! l a c u u t l U L 

lement en Pologne. Art. 6. — Sont abroeees toutes dlsposl-
Sur 60 voitures participant à ce rallye, tions contraires à celles du présent dé. 

11 y a en effet 26 allemandes. 32 polo- i cret. 
naises, une Italienne et une tchèque. I A t l t r e transitoire, les dispositions du 

Les participants allemands sont arrl- décret régional du U mai 1938 resteront 
vés depuis quinze jours en Pologne et. e n vigueur, dans la région visées par 
sous prétexte d étudier à 1 avance le ses dispositions, jusqu'à la publication 
parcours, ils auraient procède a une lus- du ou des décrets prévus à l'article 3 
pection détaillée des routes, voies fer- | qui concerneront ladit» région 
rées, ponts, canaux, etc.... spécialement ; Art. 7. — Les dispositions de l'a loi an 
dans les régions frontières de l'Ouest. | 31 Juillet 1929 et du présent décret sont 
de 1 Est et du Sud. qui seront traversées ; applicables aux départements du Bas. 
au cours des cinq étapes du rallye. 

Jusqu'à présent cette question n'a pas 
encore été discutée dans la presse mais 
on assure que les milieux officiels polo­
nais sont intervenus énergiquement au­
près des organisateurs du rallye pour 
que certaines précautions puissent être 
trises à l'avenir en de pareils cas. 

LE NATIONAL-SOCIALISME 
ALLEMAND ET LES EGLISES 
Berlin, 27. — Le ministre des Cultes 

vient de décider que l'Etat n'accordera 
désormais de subventions aux Eglises M 
ne coopérera à la perception des Impôts 
ecclésiastiques que si les Eglises tiennent 
compte, dans le cadre des Ibis, des désirs 
de l'Etat. 

Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle. 
Art. 8 — Le présent décret sera sou» 

mis à la ratification des Chambres dan* 
les conditions prévues par la loi du 
13 avril 1938. 

Art. 9. — Le président du conseil, ml. 
nistre de la défense nationale et de la 
guerre, le garde des sceaux, ministre de 
la Justice, le ministre des finances, le 
ministre de l'agriculture et le ministre 
du travail sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret qui sera publié au « Journal offi­
ciel » de la Republique francoi-e. 
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Heureusement, au même instant elle 1 — Montez dans ma voiture., 
reconnut près d'elle la silhouette gtavr j ramené chez vous. 

Je vous 

et sympathique du docteur Collier 
Il s'avançait, les mains tendue» Pair 

navré : 
. ' — Ma chère petite, lei dit-U sans fai­

re attention à Laurent. Je n'ai pu aban­
donner ma clientèle pour venir faire mes 
adieux à votre mari II est trop lard 
Mais Je tiens a vous prouver que Je suis 
de cœur avec vous 

Laurent Saoatlet réprima mai un 
•este de contrariété, car immédiate­
ment. Clair», un peu rassurée par sa pré­
sence, s'était tournée vers le docteur. 

— Merci, docteur, balbutia t elle 
merci d'être «enu C%st gentil de vous 

-etr» dérangé.. Je me cens moins seule. 
' maintenant. 

Claire remercia Laurent d'une parole 
banale et s'engouffra avec sa fille dans 
la limousine du docteur 

Le vieillard s assit près d'elle, tandis 
que le chauffeur démarrait Et ce fut 
sur l'épaule du seul ami qui lui restait 
que Claire Brayet laissa tomber sa tête 
si lasse, et pleura désespérément, sans 
fausse nonte. maintenant 

L'âge du docteur lui permettait de la 
percer comme une toute petite fille et 
1) parvint à la consoler 

- Vous avez tait preuve de beaucoup 
de courage, Claire ! lui dit-tl, et le vous 
en félicite Q vous en faudra beaucoup 

mon enfant, pour savoir que ce courage 
ne vous fera Jamais défaut-

Dans son auto, Laurent Sabatier, le 
front plisse le regard méchant, ne pou­
vait contenir la rage qui lui martelait 
les tempes. 

— Quel idiot, ce docteur ! maugrea-
t-il. Il a tout fait manquer 1... J'avais 
fort bien arrangé ma petite histoire, et 
11 vient, au dernier moment, mettre des 
bâtons dans les roues !.. Claire désem­
parée comme elle l'était. Je l'aurais con­
solée. Je serais redevenu poui elle un 
ami. Et c'aurait été un grand pas de fait 
pour l'avenir !.. Tout est a recom-

. mencer ! 
| Mais Claire auralb-elle toujours au 
I moment du danger l'assistance du bon 
docteur Collier pour la protéger des 
gnffes de cette bête féroce ? 

Le-vieux praticien la quitta devant la 
por e de son jardin, car U avait à faire 
de nombreuses visites. 

En se retrouvant dans son logis où 
flottait le souvenir de Jacques. Claire 
eut une nouvelle crise de desespoir. 

Quoi de plus affreux que de revenir 
au nid à moitié vide ? 

Janine était. encore trop petite pour 
taire oublier à sa mère son immense 
chagrin 

"e soir-iâ. elle eut beau gazouiller, 
rire, balbutier : t Marna ». Claire n'eut 
pas la courage de lui sourire 

Ce ne fut que brisée par la tristesse 
et les larmes qu'alla parvint s s'endor­
mir. Mais, sous ses paupières closes, les 

son rêve, elle voyait s'éloigner sur la 
mer bleue, le grand paquebot qiU em­
portait son cher Jacques vers sa nou­
velle destinée. 

DEUXIEME PARTIE 

mais je vous connais 1I*|"""»"' pleurs continuèrent de couler, car. dans 

La vengeance de Laurent 

CHAPITRE XI 

VICTOR CHOMETON, DIT TOTOR 
— Eh, Totor. tu es dans le brouillard ? 
— Plalt-y ?... Pardon ! Je pensais à 

autre chose. 
— A quoi pensais-tu, méridional du 

nord ? C'est a toi de jouer. 
— Du nord., du nord ! protesta l'on­

cle de Claire en se baissant pour ramas­
ser sa boule, tu y vas un peu fort, hé ! 

— Vé 1 n prend notre accent, mainte­
nant ! s'écria, ravi, un des Joueurs. 

— C'est pour vous prouver tout sim­
plement que Saint-Etienne n'est pas 
tant dans le nord que vous le dites... Et 
la preuve, c'est que. quand j'étais tout 
môme et que J'allais passer mes vacan­
ces en Touraine, chez un mes oncles. 
on m'appelait toujours * le petit méri­
dional ». Jugez un peu comme- on vous 
aurait appelés, si vous aviez été à ma 
place, hein ? 

— Cause toujours, Totor. mais « poin-
t»»!. Tu nous fais perdre notre Jeu­
nesse, c a vé » notre temps ! 

Totor prit un sérieux papal, s'élança. 

fit deux pas'bien comptés, et devant les 
regards attentifs de ses camarades, 
lança d'une main aussi veloutée que 
sure la grosse boule qui vint doucement 
se placer Juste contre le but. 

— Ah ! miladzeu ! s'écria le brave 
homme, ravi de son coup. Voilà comme 
les méridionaux du nord savent caresser 
le cochonnet... oh ! pardon, le bouchon., 
car. dans le Midi, le cochonnet du jeu 
de boules se nomme le bouchon, et 
Totor s'efforçait, depuis qu'il avait élu 
domicile à Cassis, d'oublier toutes les 
caractéristiques expressions de sa ville 
natale pour ne se servir que de termes 
méridionaux et se mettre à l'unisson de 
ses coéquipiers. 

Son c miladzeu ! » lui avait échappe 
malgré lui. mais comme il y avait mis 
« lassent », ses amis le lui pardonnèrent 

— Pon de chlcourle l grommela l'un 
des Joueurs. Voilà une boule qui tête 
gentiment le bouchon I... 

Depuis le début de l'après-midi. Us 
étaient, comme presque chaque Jour, 
quatre sur la route à jouer aux boules 

Il y avait un ancien navigateur re­
traité, et deux pêcheurs de l'endroit 

Car. de tout temps, les pêcheurs de 
Cassis ont eu un penchant beaucoup 
plus prononcé pour les boules que pour 
la pêche. 

Aller en mer n'est pas si commode 
qu'un vain peuple le pense : quand U 
souffle du mistral. 11 fait trop de vent... 
quand le temps est calme, il n'y a pas 
asses da venu. Alors ?.. 

Alors les boules sont là pour un coup. 

Le bistrot à proximité leur fournissait 
la bière Jusqu'à cinq heures, et ensuite 
le traditionnel pastis. Ce n'était qu'à la 
nuit tombante, et encore certaines par­
ties palpitantes ne se terminaient 
qu'aux bougies, que les quatre co-equi-
plers regagnaient leurs pénates, les bras 
rompus d'avoir lancé tout un après-
midi les boules, mais la conscience tran­
quille du devoir accompli. 

Ce jour-là, il y avait trois longues 
heures que les quatre amis jouaient en 
émaillant leur partie de grasses his­
toires et de fariboles. 

Ah ! c'est que le quatuor de Joueurs 
n'engendrait point la mélancolie ! 

— Va falloir « tirer » et tâcher de 
faire palet ! sentencia l'un des Joueurs. 

Victor Chometon. dit t Totor», allait 
s'effacer devant son adversaire qui. déjà, 
soupesait sa boule avec la componction 
de Charlemagne tenant en sa dextre le 
globe du monde, lorsqu'il laissa échap­
per une exclamation qui fit retourner 
les trois Joueurs. 

— Té ! fit-il eu regardant sur la 
route voilà notre Olive national qui dis­
tribue son courrier de quatre heures ! 
Eh be 1 II n'a pas l'air bien pressé ! 

— Tu l'as peut-être vu courir et pren­
dre chaud quelquefois, hein ? gouailla 
l'un de tes camarades- En voilà un. au 
< moinss ». qui ne se cassera Jamais un 
os dans le foie ! 61 les « gensses » sont 
pressés d'avoir leurs lettres, tant pis. Us 
seront d* la revue ! 

— Mol. Je m'en moque ! riposta Totor, 
Je n'attends rien 

— Et ta nièce, alors. ' celle dont tu 
nous parles tout le. temps?.. La aga-
gasse ». comme tu l'appelles... C'est-y 
qu'elle te laisse choir ? 

— Plait-y ?... ma nièce, tu dl6 ? EUe 
ne peut pourtant pas m'ècrire toutes les 
semaines ! 

— Veux-tu parier que. si on invite 
Olive à venir sucer une canette, il plan­
que sa boite a bonbons et tout ce qull 
y a dedans, et il accepte ? 

— Juste qu'il vient par ld . . Eh ! 
Olive.. Ecoute voir un peu, homme de 
lettres ! 

Le facteur fit signe de la main qull 
avait compris 

Il s'arrêta devant une porte, glissa le 
courrier dans la boite, lira la eopnette 
avec énergie pour piVïn '- -• -v 
sage, et quelques secondes plus tard. Q 
était auprès des jo-t... 

— Tu prends une canette avec nous. 
Olive ? invita Totor 

— T'es pas louf ? Et ma tournée ? 
— Plalt-y? 
— Et ma tournée ? répéta le facteur. 

Quelle sacrée habitude tu as de te faire 
répéter deux fois la même chose. Totor I 

— Bah 1 Ce sera la mienne, de tour­
née... Un quart d'heure de plus ou de) 
moins, qu'est-ce que ça fait ? 

— Non, non. je ne peux pat, assura 
Olive. Espérez-moi. hé ?.. Dans une 
demi-heure, je serai à vous corps et 
biens ! 

— Tu le promet* ? 


